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    Avant-propos

    
      Le guide que vous tenez entre vos mains est un outil pratique pour votre travail destiné au baccalauréat. Il traite d’une question importante : celle des citations à utiliser dans vos copies. Dans une version précédente de ce livre, Benoit Falaize, professeur d’histoire, expliquait en détail comment les utiliser. Nous avons fait le choix de maintenir cette introduction, avec son accord, afin de pouvoir vous orienter au mieux.

      À défaut d’utiliser les citations, dans le cas où vous avez du mal à les retenir, et que vous craigniez de ne pas vous en souvenir le jour J, ce livre est aussi un très bel outil de travail. Tenant compte des modifications de programmes, il est directement en prise avec votre travail de révision. L’avoir sur soi partout, en week-end, dans les transports, le soir près de son lit, c’est pouvoir, de façon agréable et souple, se remettre les cours en mémoire. Car les citations constituent aussi des éléments de culture générale et de réflexion. Elles donnent matière à penser, à se souvenir et à comprendre.

      Bonne lecture et bonne chance !

      Fanny Reiss

    

  





  

    L’art de la citation

    
      L’art de citer, c’est l’art de rapporter des propos d’auteurs, souvent sous la forme d’une formule, d’une phrase assez courte ou dense qui, simplement et efficacement reliée au corps de votre copie, peut être très fructueuse et prouver que l’on ne pense jamais seul. Car si notre pensée peut être très originale, c’est aussi parce que d’autres ont pensé avant nous : « De quelque mot profond, tout homme est le disciple », dit Victor Hugo. Certes, « citer les pensées des autres, c’est regretter de ne pas les avoir trouvées soi-même » (Sacha Guitry), mais c’est aussi être capable de mettre en valeur ses lectures, sa culture et son esprit d’à-propos, en philosophie comme dans toutes les disciplines.

      Rendre une copie composée uniquement de citations, ce n’est évidemment pas ce que vous devrez faire le jour du devoir sur table du baccalauréat. Le correcteur n’attend pas de vous un assemblage de paroles, même géniales. Les citations qui peuvent rapporter des points en plus doivent venir servir votre propre texte. Ne vous en privez pas, mais toujours avec modération et prudence. Trouver la bonne phrase d’auteur, à la fois juste et originale, c’est certainement donner un plus à votre copie et éventuellement gagner des points. Mais à condition d’avoir toujours à l’esprit, comme une règle fondamentale, qu’il vaut mieux ne pas citer du tout plutôt que de donner une fausse citation ou une citation mal adaptée au sujet. De la même façon, il ne faut pas citer sans connaître le contexte.

       

      En ce sens, ce livre doit être considéré comme un aide-mémoire, et non comme une liste à apprendre par cœur et à utiliser telle quelle. La sagesse s’impose ici. Quelques règles donc.

      
        Pourquoi mettre une citation dans une copie ?

        Le correcteur peut attendre une citation qui viendra étayer votre argumentation. Elle constitue alors une illustration utile à votre démonstration. Citer un auteur, c’est, par ailleurs, se distinguer des autres, faire valoir ce que l’on a lu, ce que l’on a compris, parfois au-delà du cours dispensé en classe par le professeur. Cela permet, bien sûr, de se différencier des autres candidats, mais surtout d’entrer sur le même terrain que les correcteurs, en montrant votre capacité à utiliser et à mobiliser dans le « stock » intellectuel de la discipline philosophique ce qui sera utile à l’embellissement de votre copie. C’est quelquefois la seule vraie richesse d’un devoir, ce que Socrate n’aurait pas contredit : « Un trésor de belles maximes est préférable à un amas de richesses. »

         

        Ne vous y trompez pas : la bonne citation, originale et valorisante, est celle qui surprendra positivement votre correcteur, celle qu’il aurait voulu ou pu trouver lui-même, celle à laquelle – rêvons un peu – il n’avait pas forcément pensé… Il reconnaîtra votre qualité à citer s’il sent que vous le faites à bon escient, c’est-à-dire avec clairvoyance, rigueur et à-propos. Il verra en vous quelqu’un qui a compris sa discipline. Citer un auteur est à la fois un « clin d’œil », mais aussi une façon d’entrer en dialogue avec les auteurs. Les mettre ainsi en scène dans la copie montre que leur œuvre continue à vivre par-delà le temps, et a encore aujourd’hui quelque chose à nous faire entendre.

      

      

        Commencer par une citation ? Oui, mais…

        Commencer un devoir, une copie d’examen par une citation qui dit tout ou presque du sujet, c’est l’une des premières manières de faire. Les avantages sont nombreux : la citation bien choisie ouvre avec intelligence un sujet complexe, elle sert ainsi à présenter le problème ou tout simplement à introduire la suite. Ici, il est important de trouver une phrase forte, qui pose d’emblée la problématique. Par ailleurs, le jury ou le correcteur voit non seulement que vous avez compris le sujet, mais aussi que vous avez préparé votre examen au point d’avoir, pour chaque sujet, une citation prête. Attention, cet avantage peut se retourner contre vous si votre lecteur juge mal le fait que vous ayez justement, un peu artificiellement, une citation d’ouverture pour chaque sujet proposé… La citation en début de copie n’est pas le tout du devoir. C’est une accroche, un moyen de montrer votre compréhension du sujet, mais en aucun cas la certitude d’être dans le vrai. Tout va dépendre de ce qui suit.

         

        Car une bonne citation est une citation vivante. Règle de base : il faut l’avoir comprise pour l’utiliser. Cela peut paraître évident, mais il est fréquent que des copies de philosophie comprennent deux ou trois citations dont une (voire deux ou toutes, mais c’est plus rare) est utilisée à contre-emploi. Cette règle est d’autant plus importante que le contresens n’est jamais loin si l’on ne maîtrise pas la phrase que l’on a pris la peine d’apprendre.

      

      
        Ne pas se tromper en citant !

        « Quiconque nous cite de mémoire est un saboteur qu’il faudrait traduire en justice. Une citation estropiée équivaut à une trahison, une injure, un préjudice d’autant plus grave qu’on a voulu nous rendre service. » Qui n’a jamais cité un auteur ne peut comprendre à quel point cette phrase du philosophe Cioran est une magnifique invitation à réfléchir à la manière de citer des auteurs. Car cette formule doit être prise au sérieux. Le fait de citer de mémoire suppose d’abord une mémoire fiable. Il faut pour cela apprendre ces phrases par cœur, sans faille. Un mot en trop, une négation mal placée, un verbe différent, un adjectif qualificatif erroné peuvent produire un véritable contresens. Vous risquez de mentionner une citation tronquée, incomplète ou fausse, dans le sens comme dans le raisonnement. De devenir un « saboteur » pour Cioran, ou pire, de trahir la pensée de l’auteur, de l’« injurier » après sa mort sans qu’il puisse se défendre, ou encore de lui porter préjudice… Et, bien sûr, de perdre des points sur votre devoir !

         

        Écrire fièrement que, pour Descartes (dans les Méditations métaphysiques), « l’erreur, c’est seulement une faute » au lieu de « l’erreur, c’est seulement un défaut », dans un devoir sur la philosophie des sciences, par exemple, c’est changer le sens de la phrase. Ce n’est pas pour autant totalement absurde, mais même en développant intelligemment et logiquement l’argumentation, il n’en restera pas moins que Descartes n’introduit aucune connotation morale au statut de l’erreur, contrairement à ce que le mot « faute » suggère. De la même manière, transformer la phrase de Rousseau « la femme observe et l’homme raisonne » en « la femme raisonne et l’homme observe » contredit non seulement formellement la vraie référence à Jean-Jacques Rousseau, mais, de plus, prouve que vous n’avez pas compris précisément le statut que Jean-Jacques donne aux femmes dans la société, au regard de ce qu’il conçoit comme des différences de nature.

      

      

        La citation sans l’auteur…

        Parfois, il arrive que l’on se souvienne d’une phrase in extenso, mais plus de son auteur. Stress de l’examen, confusion avec d’autres citations… Trois options se présentent alors :

     
        
          	
            Soit vous utilisez une formule vague, approximative telle que : « Comme le disait cet auteur de l’Antiquité… », ou encore : « Un philosophe allemand de la fin du XVIIIe siècle faisait remarquer que… » Vous êtes alors assuré de faire mauvais effet.

          

          	
            Soit vous risquez de vous tromper, mais c’est quitte ou double. Évidemment, vous pourriez bien écrire une phrase du genre : « Spinoza n’aurait pas renié cette idée selon laquelle… » Formellement, vous ne dites pas que c’est une citation de Spinoza, en même temps vous laissez entendre (au cas où) que cela puisse être lui, sans avouer que vous n’en savez plus rien… Mais vous sentez vite que c’est vraiment tiré par les cheveux. Non, vraiment, c’est risqué.

          

          	
             Soit vous vous abstenez de citer. C’est la solution la plus sûre. Bien sûr, vous regretterez de n’avoir pu placer votre citation mais, dans une copie, on regrette toujours quelque chose. Ce sera de toute façon préférable à une grosse erreur qui vous aurait décrédibilisé aux yeux du correcteur.

          

        

      

      

        La phrase du dernier venu…

        Un autre risque consiste à citer un auteur mal vu par le correcteur : préférez ceux dont vous savez l’importance dans les lettres, la pensée ou l’histoire. Sinon, sachez utiliser les outsiders en mesurant ce que cela implique.

         

        Dans un devoir de philosophie sur la notion de bonheur, si vous mentionnez les derniers propos de Cyril Hanouna évoquant la part du rire dans l’expression du bonheur (entre plaisir et bonheur, en somme), cela ne vous vaudra pas que des amis parmi le jury. Sauf à faire un développement hautement subtil qui montrerait votre ironie (sans jamais être méprisant), voire votre distance amusée, et à condition que la phrase soit en rapport avec votre développement. Mieux vaut donc éviter les auteurs qui n’en sont pas.

         

        Le choix de l’auteur est aussi important que le choix de la phrase. Il n’est pas rare de voir dans les copies d’examens des citations de revues ou de journaux : « Comme l’annonçait Philosophie magazine… », ou « Comme le laissait entendre le magazine L’Étudiant… » Ne confondez pas les journaux ou autres médias avec des auteurs. En revanche, vous pouvez citer une interview ou un article d’un auteur : « Comme le dit André Comte-Sponville dans un article de Philosophie magazine… »

         

        Le choix de l’auteur doit aussi tenir compte de l’époque. Autant un auteur de l’Antiquité ou du XIXe siècle ne posera pas problème, autant un auteur contemporain ou vivant doit être choisi avec prudence pour être incontestable et reconnu par tous. Par exemple, citer Bernard-Henri Lévy ou Michel Onfray pourrait ne pas être apprécié par tous…

         

        La précision est importante. À chaque propos son auteur. Si, en revanche, le propos est anonyme (cela arrive), alors vous pourrez dire : « Comme le dit le proverbe… » ou « Comme il est d’usage de dire… ». De manière générale, évitez de rester vague.

      

      
        Comment intégrer la citation ?

        C’est une question essentielle. Il est très important de ne pas donner l’impression d’une citation plaquée dans la copie « comme un cheveu sur la soupe » (expression utilisée fréquemment par vos professeurs au sujet de la citation). Pourquoi ? Parce qu’une citation qui n’est pas reliée au texte en amont, comme en aval, est déconnectée de son propos. N’hésitez pas à utiliser les connexions linguistiques logiques telles que « D’après Sophocle… » ou « De la même manière, pour Kant… » ou encore « C’est ce que résume d’une formule Hegel quand il dit que… ». Bref, toutes les phrases d’introduction ou de conclusion qui montrent que vous intégrez la citation au contexte global de votre devoir sont bienvenues. Certes, parfois, la citation seule peut suffire. Débuter ou conclure un texte par cette phrase : « Je me cite souvent, cela apporte du piment à ma conversation » (George Bernard Shaw) vous évite parfois d’en rajouter…

         

        Toute citation doit pouvoir être analysée et expliquée. En reliant chacune à votre propre écriture, vous éviterez aussi de tomber dans la paraphrase de l’auteur que vous citez. Mais certaines citations valent par elles-mêmes.

         

        « Je pense donc je suis. » La paraphrase consisterait ici à dire que Descartes pense que si l’on pense, c’est qu’on vit, ou quelque platitude de ce genre… Au contraire, insérée dans la copie de philosophie, voilà une phrase qui, exception à la règle, ne mérite pas nécessairement d’être décortiquée. Elle brille par elle-même, et sa clarté rehausse les arguments ou objections qui en découleront de votre fait.

         

         

        Un détail d’écriture a également son importance : les guillemets. Si les phrases citées sont intégrées au texte, elles doivent être immédiatement identifiables par le lecteur (qui est aussi celui qui note). Cette ponctuation est obligatoire, car si vous n’en mettez pas, on peut ne pas voir la citation ou, pire encore, on peut penser que vous vous attribuez une formule qui n’est pas vôtre. Mais n’utilisez pas de parenthèses : la citation doit rester dans le texte.

      

      
        Terminer un devoir par une citation

        C’est toujours une solution payante, à condition que la citation ne soit pas convenue, c’est-à-dire trop attendue par le correcteur. C’est souvent le plus difficile, car le lecteur attend une phrase qui accompagne ou qui explique votre citation. Placée en toute fin de devoir, la phrase ou la formule rapportée peut tomber à plat. Mieux vaut transiger et introduire la conclusion par une citation. Voilà qui a de l’allure, parce que vous résumez d’une phrase votre conclusion, mais aussi tout votre travail.

      

      
        Du bon usage de la citation en philosophie

        Même s’il y a des règles communes à toutes les disciplines scolaires, chacune d’elles a ses propres usages d’écriture et d’argumentation, et les citations ne peuvent s’intégrer à la copie qu’en les respectant. Dans les devoirs de philosophie, la citation est déterminante : c’est à travers elle que les correcteurs apprécieront votre culture du sujet. Alors, lisez-les, certaines pour les retenir bien sûr, c’est l’objectif, mais aussi pour aborder les révisions du baccalauréat d’une autre manière : avec des propos de penseurs qui, par une formule, peuvent vous faire avancer dans vos révisions et dans la compréhension fine du thème que vous êtes en train de travailler.

      

      
        Pour conclure

        Inutile peut-être de terminer cette présentation par le conseil de ne pas inventer vous-même de citation ? Si la tentation vous vient de placer une formule dans la bouche d’un personnage célèbre, assumez-la vous-même. Ce sera toujours préférable. Au mieux, on saluera votre sens de la formule ; au pire, on ne se dira pas que vous avez attribué à untel ou unetelle une parole aussi inepte…

         

        Pour se distinguer aux yeux des correcteurs, l’art de la citation relève de la distinction tout court. Une copie bien tournée a ses codes. Ne citez pas trop pour montrer votre culture. Ayez de la mesure, veillez à ne pas vouloir trop bien faire. Ne tombez pas dans « l’exhibitionnisme naïf de la consommation ostentatoire qui recherche la distinction dans l’étalage primaire d’un luxe mal dominé » (cette citation du sociologue Bourdieu n’était pas facile à placer, par exemple). Ne cherchez pas à citer à tout prix, au risque de vouloir trop en faire et de ne pas tout maîtriser. Une, deux ou trois citations suffisent selon les sujets. Vous perdriez du temps sur ce qui est le cœur de votre copie : votre propre réflexion, votre propre démarche, et le travail que vous avez déjà effectué tout au long de l’année et des années précédentes. La citation sera un plus appréciable, mais ne compensera jamais une copie mal rédigée ou mal organisée. Car, avant la citation, c’est votre capacité à ordonner vos idées et votre intelligence qui feront la différence.

         

        Alors, profitez de ce livre en prenant le temps, en vous attardant et en dégustant ces citations. C’est une autre manière de réviser que nous vous proposons ici. Une autre manière de rentrer dans les sujets du bac, propre à nourrir votre réflexion, votre intelligence des sujets et votre mémoire.

        Bonne lecture !

        Benoit Falaize,

          agrégé d’histoire
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